
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



.tre;,n@at le {SAVON EPIN PAet pour. -vorei N usez que leSA O DE PIN PAR UiLI Prdat wul I

XXI[e Aunée-No 27 MONTREAL, 27 MAI 1899 JOUR1% AL A UN SOU

Humoristique-HEBDOMAD AIRE - Iustré
ElaG Tat peut quelB:ue-oia nbett a Tm hagu ] D .%I.

BEDIGÉ EN COLLA6BORtATIO1, H. BERTHELOT, Fondateur BUREAUX: 189 Rue 8te-EIaab.th

FLIRT INTERNATIONAL
MzaE OANDA.-Voyez donc, Monsieur, comme je profite.
ONarE Bx.-O'est pourtant vwi. Bat-ce que, par hasard, vous pourriez vous passer de moi. Allons, venez, nous

allons avoir une autre petite conférence.
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PEUILLETON DU CANARD

LE CORRICOLO

SAINT ANTOINE USURPATEUR

Aussitôt le volcan se referma;
aussitôt la terre cessa de frémir
aussitôt la mer se calma. Puis la
lave, après avoir fait quelques pa£,
sentant la source qui l'alimentait
se terir, s'arrêta tout à coup à son
tour. Saint Janvier venait de lui
dire, comme autrefois Dieu à
l'Océan: Tu n'iras pas plus loin 1 "
Naples était sauvée ! Sauvée par sou
ancien patron, par celui qu'elle
avait hué, conspué, détioné, jeté à
l'eau, et qui se vengeait de toutes
ces humiliations, de toutes ces in-
sultes, de toutes ces injures, comme
Jésus-Christ s'est vengé de ses
bourreaux, en leur pardonnant.

Il ne faut pas demander si la
réaction fut rapide: à l'instant
môme, les cris de " Vive saint
Janvier I " retentirent d'un bout à
l'autre de la ville; toutes les
cloches bondirent, toutes les églises
chantèrent. On courut-à l'endroit
où l'on avait jeté la statue de saint
Janvier à la mer ; on l'enveloppa
de fillets, .et on demanda les
meilleurs plongeurs pour aller
reconnaître l'endroit où gieait le
précieux Simulacie. Mais, alors, un
vieux pêcheur fit oigne qu'on eût
à le suivre. Il conduisit toute
cette foule à sa cabane ; puis, y
étant entré seul, il en Eortit un
instant après, tenant la statue du
saint dans ses bra -.

Le même s ir où elle avait été
précipitée du haut du môle, il
l'avait retirée de la mer et l'avait
précieusement emportée chez
luni.

La statue fut aussitôt transportée
à la cathédrale de Sainte-Claire,
et, le lendemain, réintégrée en
grande pompe dans la chapelle du
Trésor..

Quant au pauvre Eaint Antoine,
il fut dégradé de tous ses titres
et honneurs, et, a partir de cette
heure, classé dans l'esprit des Na
politains un cran plus bas que
saint Gaetan.

Depuis ce jour. la dévotion i
saint Janvier, loin de subir quelque
nouvelle atteinte, a toujours été
croissant.

J'ai entendu dans une église le
prière d'un lazzarone: il deman.
dait à Dieu de prier saint Janvie
de le faire gagner à la loterie.

XXIII r
LE CAPUCIN DE RMEINA.

Le Vésuve, dont nous nous
sommes encore assez pou occupé,
mais auquel nous reviendrons plus
tard, est le j uste milieu entre lEtna
et le Stromboli.

Je pourrais donc, en toute sécu.
rité de conscience, reuvoyer mes
lecteurs aux descriptions que j'ai
déjà données des deux autres
volcane.

Mais, dans la nature comme
dans l'art, dans l'oeuvre de Dieu
comme dans le travail de l'homme,
dans le volcan comme dans le
drame, à côté du mérite réel, il y
a la réputation.'

Or, quoique les véritables débuts
du Vésuve dans sa carrière volca-
nique datent à peine de l'an 79,
c'est-à--dire d'une époque où l'Etna
était déjà vieux, il s'est tant remué
depuis dans ses cinquante éruptions
eucessives, il a Bi bien profité de
son admirable position et de sa
magnifique mise en ecène, il a fait
tant de bruit et tant de fumée,
que non-seul-ment il a éclipsé le
nom de ses anciens cor frères, qui
n'étaient ni de force ni de taille à
lutter contre lui, mais qu'il a
presque effacé la gloire du roi des
volcans, du redoutable Etna, du
géant homérique.

Il faut aussi convenir qu'il s'est
révélé au monde par un coup de
maître.

Envelopper la campagne et la
mer d'un sombre nuage , répandre
la terreur et la nuit par une im-
mense étendue ; envoyer ces con-
dres jusqu'en Afrique, en Syrie, en
Egypte ; supprimer deux villes
telles que Herculanum et Pompéi.
asphyxier à une lieue de distancé
un philosophe tel que Pline, et
forcer son neveu d'immortaliser la
catastrophe par une admirable
lettre ; vous m'avouez que ce
n'est pas trop mal pour un volcan
qui commence, et pour un ignivo.
me qui débute.

A datter cette époque, le Vésuve
n'a leu négligé pour justifier la
célébrité qu'il avait acquise d'une
manière ei terrib'e et si imprévue.

1 Tantôt éclatant comme un mortier
et vomissant par neuf bouches de
feu des torrents de lave; tantôt
pompant l'eau de la mer et la reje-
tant en gerbes bouillonnantes au
point de noyer trois mille person.
nos ; tantôt se couronnant d'un
panache de flammes qui s'éleva en
1779, selon le calcul les géomètres,
à dix huit mille pieds de hauteur,
des éruptions, qu'on peut suivre
exactement sur une collection de
gravures coloriés, ont toutes un ca-

eedie V'a--

actère différent et offrent toujours d
'aspect le plus gradiose et le plus p
pitoreEque. On dirait que le é
volcan a ménagé ses effets, variés a
ses phénomènes, gradué ses explo- 1
dions avec une parfaite entente de -J
son rôle. Tout lui a servi pour -s
agrandir sa renommée : les récits e
des voyageurs, les exagérations -
des guides, l'admiration des t
Anglais, qui dans leur philanthro- a
pique enthousiasme, donneraient
leur fortune et leurs femmes par-
dessus pour voir une bonne fois
brûler Naples et ses environs. Il
n'est pas jusqu'à la lutte soutenue
avec saint Janvier, lutte, à la vérité,
où le saint a remporté tout l'avan-
tage, qui n'ait aussi ajouté à la
gloire du Vésuve ; il est vrai que
le volcan a fini pour être vaincu,
comme Satan par Dieu ; mais une
telle défaite est plus grande qu'un
triomphe. Aussi le Vésuve n'est
plus seulement célèbre, il est po-
pulaire.

On comprend, après cela, qu'il
m'était impossible de quitter
Naples sans présenter mes homma-
ges au Vésuve.

Je fis donc prévenir Francesco
(1) qu'il eût à tenir prêt son corri-
colo pour le lendemain matin à
six heures, en lui recommandant
bien d'être exact, et en joignant à
la recommandation six carlins de
pourboire, seul moyen de rendre
la recommandation efficace.

Le lendemain, à la pointe du
jour, Francesco et son fantastique
attelage étaient à la porte de l'hôtel.
Jadin refusa de m'accompagner
dans ma nouvelle ascension, pré.
tendant que son croquis n'en serait
que plus exact s'il ne quittait pas
sa fenêtre, et m'engageant par
toute sorte de raisons à ne pas me
déranger moi-même pour ai peu de
chose. A l'entendre, le Vésuvd
était un volcan éteint depuis
plusieurs siècles, comme la Solfata-
re ou le lac d'Agnano ; seulement,
le roi de Naples y faisait tirer d.
temps à autre un petit feu d'artifi-
ce à l'intention des Anglais. Quant
à Milord, il partagea complète-
ment l'avis de son maître: l'intel-
ligent animal, après son bain .dans
les eaux bouillantes du Vulcano
et son passage dans les sables
br.lants du Stromboli, était parfai-
tement guéri de toute curiosité
scientifique.

Je partie denc seul avec Fran-
cesco.

Le brave conducteur commença
par s'informer très-respectueuse-
ment si Son Excellence mon ca-
marade n'était pas indisposé.
Raesuré sur l'objet de ses crainter,
il s'empressa de quitter sa tristesse

e commande, reprit son air le
lus joyeux, son sourire le plus
panoui, et fit claquer son fouet
vec un redoublemeat .de bonne
humeur. Soit que larpe6senoe-du
radin 'eûtintimidé:danomoexcur-
ions précédentes, soit qlit-eût
avalé littéralement!son pourboire
le .la veille, Francesco déploya
ou le long de la soute une verve
ceptique -et une lucrédulité voltai-
rienne que je ne lui avais nulle-
ment soupçonnées, et qui m'éton-
nèrent singulièrement dans un
homme de son age, de sa condition
et de son paye.

Arrivée au Ponte ddla Maddalina,
il passa fort cavalièrement entre
les deux statues de saint Janvier et
de saint Antoine, affeetant de siffler
ses chevaux et de crier gare à la
foule, pour ne pas rendre le salut
d'usage aux deux protecteurs de la
ville.

Comme à la rigueur cette premiè-
re irrévérence pouvait être mise
sur le compte d'une distraction
légitime, je fia semblant de :ne pas
m'en appercevoir

Mais, en traversant San-Giovanni
à Tudicci, village assez célèbre
pour la confection du macaroni,
un moine franciscain d'une -santé
florissante et d'une magnifque
encolure, par ce droit naturel
qu'ont les moines napolitains sur
tous les corrioolo, comme les
Anglais sur la mer, héla le cocher,
et lui fit signe impérieusement 'de
l'attendre. Francesco arrêta ces
chevaux avec une ai parfaite bonne
fol, qu'habitué d'ailleurs à de telles
suprises, je m'étais déjà rangé pour
faire place au compagnon que le
ciel m'envoyait. Mais à peine le
bon moine s'était-il approché à· la
portée de nos voix, que Franobso
ôta ironiquemeet son chapeau, et
lui dit avec un sourire railleur :

-Pardon, mon révérend, mais
je crois que saint Frauçois, mon
patron et le fondateur de votre
ordre, n'est jamais monté dan.: un
corricolo de sa vie. Si je ne me
trompe, il se servait de ses scan-
dales lorsqu'il voyageait par terre,
et de son manteau lorsqu'il traver-
sait la mer. Or, vos souliers me
semblent en fort bon état, et je ne
vois pas le plus petit trou à votre
manteau: ainsi, mon frère, si vous
voulez aller à Sorrente, prenez vos
scandales. Adieu, mon révé-
rend I

(A uivre)

POUR T'U.TES1, PLAIES
ZT BULURES
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UNE TANNANTE D'IDEE

Ces petits vingainea-là, ne me laisseront pas lire.
Il faut que je les promène.

Les voilà tranquilles comme de petits
agneaux. Attendez un peu.

Il n'y a rien comme avoir des idées.
-||

LONGUEUIL
msehohumorequmais authentique,spédoale,
hmbdomadaire de notre correspondant particu-
Iter à Longueuil.)
On me prie... pas d'annoncer aux

électeurs du CANARD que la fonderie
n'ouvrira.., pas ses portes avant que
les chars circulent... pas. Ceux qui
veulent.., pas travailler n'ont qu'à...
pas ne présenter quand les portes
s'ouvriront... pas et que le Mayor
criera... pas entrez... par, à condition
de pas... voter pour moi.

-Pas vrai... menteur.

Je n'ai pas reçu de nouvelles de
monsieur XXX...

Lu sur une pancarte dans la salle
des délibérations secrètes de l'H.
de V.:

" Entrée interdite au correspondant
du. CANAa. roo chars " électro-
type" de récompense £ quiconque
découvrira dans la salle un correspon-
dent-du CANARD."

Par ordre,
Moi.%je-dis::-Oh I les sales bêtes.

Le 65 cents de-licence imposés par
la corporation de Longueuil ont fait
faillir la nouvelle manufacture de bi-
cycles de. Longueuil. Elle a fermé
ses portes sur la. rue St-Charles.

A bas les 65 cents de la corpora-
tion i

Pas d'accident -sur les chars de la
Compagnie Pierrot cette semaine.

L,club de, Base Ball a eu une en-
trevue.avec.la Longueuil Street Ry
Co. pour.établir une ligne ferrée entre
le débarcadère: du bateau au Broad-
way Park.

Les Frères de Longuenil ont des
cendu le.bonhomme J.-B. de la Salles,

le 4 courant, de son piedestal pour
lui laisser faire ses besoins privés.

Cette fête a été "couronnée" de
coups de canons. Gare A la paix
universelle I

Le correspondant de la Presse as-
sistait dimanche dernier A une partie
de boxe. Il n'a pu mettre ça sur la
"Presse " faute de crayon.

Le monument de St-Jean-Baptiste
de Longueuil, évalué à $3.600, a été
détruit par la foudre dans la nuit du
6 janvier. J'avais oublié dans le
temps d'en informer les lecteurs du
CANYARD.

Un savant a calculé qu'un escargot
peut parcourir 330 pieds par jour. Ce
serait une belle course avec les chars
électriques de Longueuil.

Grand concert, cette semaine, à
Longueuil, par les aveugles venus di.
rectement de Nazareth. On nous
promet des duos. Savez-vous ce que
c'est qu'un duo ? Non ? Voici: un
duo c'est un animal moins féroce
qu'un trio, mais encore plus méchant
qu'un solo.

Lengueuil, ingrate patrie, cité de
pingres et de peignes, ta ruine appro-
proche et l'au prochain tes enfants te
vorront mourir dans les bras de

M. Jean-Eugene Marsoin est prié
de correspondre avec notre corres.
pondant de Longueuil.

Les mouleurs de la fonderie de
Longueuil sont en grève. Leurs quar-
tiers généraux sont au Champ de Mars.
Hier soir, une cinquantaine de gré-
vistes se sont formés en procession et
ont été en delégation faire arrêter
l'eau qui sortait du jet d'eau dans le

Vigzr Square, en face d:: la mirobc-
lante < situation " des pompes.

Les nouveaux hommes de police de
Longueuil ont arrêté 46... chiens qui
n'avaient pas payé leurs licences.

Une farce pour terminer ; j'en fa.a
pas souvent :

sl J'estime beaucoup ce jeune hom-

me. il n'est pas riche, mais il se donne
du mal pour vivre.

-S'il se donne du mal 1 je crois
bien ; il a mangé trois concombres
avant-hier et il a failli en crever."

ROBERT DE LONGUEUIL.

LA SANTÉ ET LA FOROE
vous seront procurés par l'em.
ploi du Célàbre Vin de Ein
Parfumé.

PRINTEMPS! PRI'eilTEMPS la

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,

nouveau style, dernière mode, à des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, vols, etc, etc.

SPEC,I.ITE: Chemises sur mesure,
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

G-MENEIR]EI7I 431 CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Mien 212
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Plus!d'esprlt que de
memoire

Un ouvrier se présente chez son
curé et lui offre une photographie en
disant:

-Voici le portrait de mon petit
garçon que vous m'avez demandé.

Le curé qui ne se rappelle plus du
tout avoir demandé ce portrait le re-
garde cependant avec complaisance
et dit à son paroissien :

-C'est bien aimable de votre part.
Comme c'est ressemblant I Comment
est-il P

-Mais, vous ne vous rappelez pas?
Il est mort.

Es thmbresamericains et canadiens de 1 et - Oui, oui, je me rappelle. Je de.
s ces seulement sont acceptes. - .. #> a 4km .. 1'.

Adressez toute correspondance ou envol
d'argent, tinbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Ce journal est vendu aux agents 8 eta la
douzaine, payable tous les mois.

MONTREAL, 27 MAI 1899

On est y Ca nayen,
ou bin si on l'est pas?

On n'en est pas moins Canayen,
pour avoir habité quelque temps aux
Etats-Unis.

Un jeune homme qui signe " Con.
nukticut," nous adresse une longue
lettre dans laquelle nous relevons les
phrase suivantes:

" Il n'y a rien que j'aime tant que
d'être tout fin seul, surtout quand ma
blonde est avec moi."

Et celle.ci:
" Ma bien-aimée I Tu me demandes

si je rave à toi quelquefois. j'y rêve
tant que je n'en dors pas des nuits
entières."

C'est pas une raison

La scène se passe au Recorder,
mais sous l'ancien magistrat.

Un pauvre diable est accusé de dif
férent délits et son avocat cherche à
l'excuser en expliquant au tribunal
que son client n'est pas sain d'esprit:

" -Votre Honneur," disait il, "sa
folie consiste à croire que tout le
monde veut le voler; ainsi, par exem
ple, il ne veut pas me permettre à moi,
son avicat, de l'approcher."

"Il.n'est peut être pas si fou, après
tout," murmure le magistrat en fure-
tant dans ses papiers.

UNE VISITE

Le BAUME RHUMAL seul guérira
bronchite.

UN BON CLIENT

Une fillette de six ans sonne à la
porte du médecin et dit à la servante
qui vient lui ouvrir:

-Dites au docteur de venir voir
maman tout de suite.

La servante. - Comment s'appelle
ta maman?

La fillette. - Madame Brown. Il
nous connait bien, nous faisons des
affaires avec lui.

La servante.-Des affaires?
La fillette.-Oui ; nous avons ache.

té un bébé de lui, la semaine dernière.

Reponse courte
mais expressive

Un ancien montréalais qui passait
sur la rue Rideau à Ottawa, avise une
enseigne sur laquelle il lit: "W.
Chapnaan, libraire."

Poussé par la curiosité ou un pres-
sentiment, il entre, et aperçoit ce
brave Chapman, une plume derrière
l'oreille, empilant gravement des jour-
naux, qu'il distribue ensuite aux petits
vendeurs.

Le montréalais lui serre cordiale-
ment la main et lui dit:

-Te voilà dans les affaires, mainte-
nant. Pourquoi as tu renoncé à la
littérature?

-J'avais faim.

Même là, ou surtout là ?
X... partait pour voyage et sa fem

me avait tout préparé avec tant de
soin qu'il ne put s'empêcher de dire:
"C'est bien commode une femme."

-Comment ferais-tu si tu ne m'a
vais pas ?

-Je serais bien obligé de m'en
passer, car personne ne voudrait de
moi.

-Oh I tu en trouverais bien une
autre, méme parmi celles qui te con.
naissent.

UNE BONNE LECON

Un garçon d'environ treize ans,
avec une longue égratignure sur le nez,
et dont l'apparence générale indiquait
qu'il était passablement dégoûté de la
vie est entré à l'école hier matin.
Après avoir remis un petit billet au
professeur, il prit sa place et parut
s'absorber dans ses livres. Le petit
billet se lisait comme suit:

"JMfsls. - Estusé Pite n'a foxé
hier. Vous avez pas besoin de l'batte,
parceque l'à'e p'tit garson qui a foxé
avec, y sont chicané et y l'a battu;
un mesieu qui passait i les a s54 aré
et i la battu; i s'est acroché derrière
une voéture et le charretier i la battu.
Le soir son père i la battu, et j'ai été
obligé de le batte à matin parcequi
me disait des bêtises parceque je l'a-
vais dit à son père. Vous avez pas
besoin de l'batte avant la prochaine
fois."

NOUVELLES
DE QUEBEC

Mon cher CANARD,
Je viens te dire un mot sur cette

classe d'acheteurs du samedi matin,
qu'on appelle ordinairement-matinée
d'habitants.

Rien de plus drôle que de voir cir-
culer cette gente d'acheteurs en bottes
sauvages montées jusqu'aux genoux,
des blouses qui ont attrapé plusieurs
coups de soleil, des chapeaux qui
étaient de grande mode, il y a dix
ans, la culotte à mer haute. D'autres
en bottines à doubles semelles, dont
les talons restent gravés dans l'ais-
phate. Je plains d'avance celui qui
se risquerait de mettre les doigts sur
leurs pieds.

Rien de plus intéressant que de les
voir en extase devant les vitrines, la
bouche ouverte, les yeux hagards, ad.
mirant avec convoitise les nouveautés
du printemps. Puis on se salue, on
s'aborde, en échangeant toutes sortes
de confidences. Aussi on dirait que
la rue St-Joseph a été transformée en
Foire-aux-chevaux.

Tout le long de la rue, on en voit
de toutes les sortes et de toutes les
couleurs, de vieilles rosses, des rétifs,
des boiteux, des poulains chétifs, des
fringants, des quadrupèdes tout en
flanc et en jambes.

Enfin un vrai beau choix au com-
plet, capable de contenter les plus
difficiles. Faut dire aussi si on en
tend toutes sortes de cris : " Marche
donc, quatre chelins," Arrière donc,
belle jeunesse,"-" Hue, dia, voyons,
Gus, t'es bien nourri."

La semaine dernière, l'un d'eux se
présente dans un magasin de St-Roch

En entrant il s'approche des com-
mis et leur demande : Avez-vous de

l'inguenne (indienne) comme Marie
en veut?

-Quelle sorte d'indienne veut-elle,
votre Marie? demanda le commis.

-Ah I reprit l'habitant, c'est une
inguenne avec une petite fleur de
temps en temps, large comme ça.

-Non, monsieur, reprit le commis,
nous n'avons pas cette indienne-là ici;
vous n'auriez pas besoin d'autre
chose ?

-Ah I oui, il me faudrait, j'sai pas
si j'aurais ça iqite, des boutons pour
des enfants à deux trous P

Les commis se mirent à rire et
l'habitant prit la porte en disant qu'en
ville tout le monde était bête.

L'autre jour, une habitante se pré-
sente chez un gros marchand de four.
rures de St-Roch.

Elle entre au magasin et reste
plantée tout près de la porte.

L, patron, l'apercevant soudain, lui
demanda si quelqu'un lui avait répon-
du

-Non, monsieur, dit-elle, je n'ai
pas encore été répônnée.

L'hiver dernier, une autre habi-
tante s'était installée avec ses produits
sur le marché Montcalm.

Un policeman se promenait dans
les allées du marché, en examinant
scrupuleusement chaque voiture, fait
deux ou trois fois le tour de son che-
val et lui dit enfin d'une voix autori-
taire :

-Aie I madame, vous n'avez pas
de grelots ?

-Bn I monsieur la police, vous
pouvez vous excuser, faites le tour
du marché et si vous trouvez une
femme avec des gorlots, vous viendres
me le dire.

SEoRoEG.

38L LAMOVIEWC & cil
Marchanas-Ta.leurs

Toujours en magasin un assortiment
complet de Marchandises pour

Pardessus.

1815 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

Dia B. LAITIER
Chirurgien- Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

IOTREAL CARPET IEATIIG COIPAIY
628 LUE LAGAUEEEER

Haut de la res Coté, - - - MONTREAL
TEL. BELL, MAIN: 716

Ide vius grand et le mieux ýdqulpé deu "lbla-
mints de la ville Pour le Nttorage des Tap.

VOTRE RHUME OBSTIN2
aem certainement guéri par
l'emploi du Sirop ei deu Boni
bona dà Pin Parfumé.
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COUAC
Pour beaucoup d'Européens, lA-

mérique n'a été découverte qu'après
la vie oire de'Dewey à Manille.

Elle.-J'aurais pu en épouser six
parmi les plus riches de Montréal.

Lui.-Pourquoi ne les as-tu pas
épousés. A eux six ils auraient peut-
être pu payer tes robes.

L'union entre les deux races ne
sera parfaite que lorsque la fête de la
Reine et la Saint Jean-Baptiste tombe-
ront le meme jour.

D'ici à ce temps là, les Anglais
auront toujours le devant.

-Cette':virulente apostrophe du
jeune Tupper à l'adresse de Sifton,
a-t.elle eu un effet visible sur le mi-
nistre de l'Intérieur ?

Oui ; il s'est endormi pendant que
l'autre parlait.

Dans la vitrine d'ne épicerie sur
la rue Ste Catherine, on peut lire sur
une pancarte :

Madère 5octs.
Vieux madère 7octs.
Vrai madère il 50

Au recorder
Le juge.-Votre figure ne m'est

pas inconnue.
Le prisonnier -C'est bien possible,

Votre Honneur, j'ai été six ans
commis de bar chez Joe. Riendeau.

Deux femmes d'ouvriers se rencon-
trent et la conversation s'engage :

-Joe n'a pas fait un pouce d'ou-
vge depuis un mois.

-. e m'en doutais, mon mari l'a
renconrré samedi soir et il était sobre
comme un juge.

Marguerite.-J'ai dit a George que
J'avais gagé vingt baisers avec An
toinette que les " National " batterait
les " Torento " le 24.

Florence,-Il n'a pas da aimer ça.
Marguerite.-Oh oui I C'est lui

qui a le dépot.

Il a y des amoureux timides qui ont
besoin d'être encouragés. Voici
comment s'y est pris une jeune bru
nette de Ste Rose, il y a quelques
semames:

" Si tu étais moi, Tom, et si j'étais
toi, il y a belle lurette que nous
serions mariés.

Un petit garçon regardait attenti.
vement un gaillard d'une quarantaine
d'années qui se pavanait dans un cos-
tume de bicycliste. Il fiit par s'en-
bardir et lui demande:

-Pourquoi votre maman vous laisse
pas porter deu culottes longues ?

LES SEMENCES A OTTAWA
LAURIER. - Avec ma graine de Drummend, je vais avoir une belle

récolte de journaux et avec ma graine de Rédistribution, je vais avoir
une belle moisson de députés.

BowLL - Attends un peu ; je vais te manger ta récolte en herbe.

Dans un gros village, entre Sorel
et Longueuil, un certain marcheur
n'est plus connu que sous le nom de
" Petite Crasse."

Un jour un étranger lui demanda
la raison de ce surnom.

" C'est pour me distinguer des
autres marcheurs du village, qui sont
tous de grandes crasses."

Un conservateur vantait son parti
en disant qu'il ne faisait pas comme
le parti libéral, lorsqu'il était dans
l'opposition et ne cherchait pas à nier
que le pays est prospère.

Je pense bien, lui répondit un libé-
rai, la prospérité est tellement grande
et les conservateurs sont si peu nom
breux que vous n'êtes pas capables de
la cacher.

Un Irlandais débarqué le jour même
se promenait dans les rues de New.
York, lorsqu'un gros bull-dog veut
s'élancer sur lui.

Pat se baisse instirctement et saisit
une grosse pierre qui était scellée au
trottoir, et qui naturellement résiste à
tous ses efforts.

Dile de pays," dit Pat, " les
chiens sont en liberté et les pierres
sont attachées,

Un employé de la douane est re.
venue furieux d'Ottawa où il était
allé demander une augmentation de
salaire.

" C'est toujours la meme chose,"
nous disait-il hier, " les gros diction.
naires ont tout, les petits ont rien."

Ce n'est qu'une demi.heure après
son départ que " LE CANARD " a
compris qu'il voulait parler du fonc-
tionnaires.

MIEUX QUE L'OR
Chaque petite dose du BAUME RHU-

MAL vaut son pesant d'or. el

Hotel le Grand Café Parisien
M Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le publie qu'il vient de faire
l'acquisition de l'hôtel bien connu "Le
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. La Gaudreau, au No 1899 rue
Ste-Catherine, coin St-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tits diners fine servis ù la carte, faits
avec un goût exquis, à des prix très mo-
dérés, ainsi que vin-, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux résidences privées.
Dans 20 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef français de renom. Entrée privée
179 rue St-Dominique. Une visite est
sollicitée.

GRAND CENTRAL
THEATRE & MUSEE

Cuin derues ST-OABRIELetST- PAUL
M1ATINEES ET SOIREES

Semaine uit 22 MAI

Chicago Extravaganza Co,
Supportée par Io célèbre marcheur 2ur fil de fer

SIDON IA
20 JOLEES FEDMMEN-20

Adu'ssion générale, - - - -- e
iègede loges :5v

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Et alieuent uniqu, on sne genre A Montréal.
Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

Semaine commençant LE 22 MAI
R enrin de

L'ONCLE DU KLONDYKE
Vaudevill canadien on un acte.

C000 BEl-ŒIL
Opérette en un acte.

Le plus grand coufo-t. Las .:illeures boles ns.

Chaq.e Jour. Matiué: -i br. Suir&e: s brp.

Entrée, zoc. Place aux loges, 25c.
Loge entière, $i.oo.

T41 B,:ll Es:. lf-1.
liireetaiule-Pr<.n.: A. - uiZon. F. X. ililodeau.

ftDe gaa- r: Durantei

Un Français
récemment arrivé des vieux pays et
ayant fait à Paris, sous les grands maî-
tres, dles études spéciales du gratphologie,
décrira en détail le caractère de toute
personne qui lui enverra une page de
son écriture ordinaire et non soignée,
accompagnée de 25 cents et d'un timbre
poste.

The Parisian Graphologio Studio
CHAMBRE 9 A 12

32 St-GABRIEL - Montréal.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays

Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à, l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Ectange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $30.09
pour $13à. Un pianio carré pour $25.

"ELECTRIC PILE CURE"
Prépîar6 parJO-. MILLER

17 Ruelle ROLLANO - Montreai
Guérit positiv mient toutes sortes

d'HeÔmorrhoideas dans l'espace
d'une heure.

Voic!, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la hautu valeur de
ce remfide:

Sr-ILESRtI,9 imans I99.
je., roussigné, certifie que j'ai souffert du Ud*

morrhold i dapuis q inxe ans, et quI i fait
usag de tWut espcu de romelul qui mtait re-
commandée et aanâ bon rl.aitaî. Je certifie
qu'une soule bouteille iréparee par M..I 'silier
m'a cr lètement guéirir, et je aie plait à Io re-commander à tout ceux qui suutfrcuL couume nuni.

J. W. D)U(:.%, l,,D$qi.qr,
148 rue St-Philippe. D14ît du Feu, t-anrI.

Prix: 50 Oté la Bouteille.
En Vente Chez J. L. KING,

213À Rue St-A ntoine, Montréal.
Mentionnes La Càsa D.
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POUU RIRE

- "Ma fortune est dans ma beauté,"
disait une jeune fille.

"l In'y a pas de déshonneur k'
être pauvre " répondit le .galant.

-Avez-vous remairqué, mademoi--
selle, que je-cultive une moustache?

-Vraiement I Celle de qui ?

-Ce journal dit que beaucoup de
gens meurent parce qu'ils mangent.

-Il en mourrait beaucoup plus
s'ils ne mangeaient pas.

Un cynique est un homme fatigué
de tout le monde et dont tout le
monde est fatigué.

La maman.-Roger, combien de
fois t'ai je dit de te tenir tranquille ?

Roger.-Sept fois, maman.

Elle.-C'en est trop - demain -je
retourne chez ma mère.

Lui.-Ecoute ma chère - est-ce
une menace - ou une promesse ?

La dame.-N'est-ce pas trop cher
$zo, pour cet article.

Le commis.-Le prix régulier est
de $3. Nous mettonacette étiquettew
dans le cas où vous voudriez faire un
cadeau à quelqu'un.

Le pensionnaire.-Madame, je ne
puis pas réusir à m'assècher la figure
avec un essuie-main aussi petit.

La maitresse..- C'est-bien 1 Je
dirai à la fille de chambre de vous
mettre moins d'eau.

Lui.-Je par... et c'est pour toue
jours.

Elle.-C'est bien... mais ne revenez
pas avant neuf heures demain, car je
n'y serai pas.

-Je viens de l'échapper belle.
-Comment cela ?
-J'ai rencontré un individu qui

voulait me battre, si je ne lui don-
nais pas $5.

-Et alors ?
-Je lui ai dont 6 $5.

-Une charmante petite famille,
n'est ce pas P'

-Oh non I Le mari est jaloux.
du chien, le chien est jaloux du bébé
et le bébé crie tout le temps après
son père.

Elle.-Cela me parait impossible
que vous m'aimies.

Lui.-C'est aussi ce que dit ma
mère. Comme vous>allez bien vous
entendre toutes les deux.

Sur le Chemin de Fer du Pacifique

Ce qu'on voit tous les jours -aux.gares du C P. R., principalement à
St-Scholastique, depuis qu'on y a installédes vendeuses mécaniques de
gomme à macher "Tutti frutti."

-Docteur,-.dit le convalescent en
lui tendant la main, je n'oublierai
jamais que je vous dois la vie.

-N'exagérez rien, dit le docteur.
rappelez-vous seulement, mon ami,
que vous me dtvez quinze visites&

Un prisonnier était parvenu a ap-
privoiser un rat, auquel il donnait
tous les jours une partie de son pain,
et qu'il paraissait aimer beaucoup.

Le chapelain, témoin de cet attache-
ment, ne put s'empêcher de faire la
remarque que dans le coeur le plus
endurci, il reste toujours un petit
coin, qui se rappelle son origine di-
vine, et s'approchant du misérable :

-Pourquoi mon ami, êtes vous si
attaché à ce- rat ?

-C'est parce qu'il a -mordu le
geolier, repondit le prisonnier d'un
ton rauque.

-On ne fume pas dans ce compar-
timent I

-Eh bien, est-ce que.je fume ?
-Mais vous avc z votre pipe dans

la bouche.
-Qu'est-ce que cela prouve ? J'ai

bien .mes pied dans mes souliers,
est-ce que je m rche pour cela ?

Un monsieur.-Madame, je vous
prie de vouloir bien enlever votre

supeau ; ' payé.3.fr. 5o.pour rma
place.

La Dame.-Et moi 40 fr. pour
mon:chapeau.

Au recorder.-Le prisonnier s'a-
dressant au magistrat:

-Votre.honneur, r e pourriez-vous.
pas passer mon affaire tout -de suite.
Il'est près de midi et si je suis pour
aller:en prison, j'aimerais;à arriver à-
tempapour le diner.

'UN BEAU TEINT

ea50 ru assurIé par l'usage
onstant du Hon de. IN-»
.Parfumé.

-D'où viens tu, Ivrogne?
-J'viens d'chez Joe Poitras......
-Ce n'est pas le cas, nienteur ! Si tu

avais-dté au P'tit Vindsor, tu ne serais
pas saoûl comme ça. Joe ne vends pas
de liqueurs ennivrantes. Il vend du
bon soia, du cidre, des hultres fralches,
des homards, etc et aussi il donne les
meilleurs repas à 25c que l'on puisse
trouver. A 1 avenir va lui rendre visite,
le.jour.ou la .nuit, et.tu ne ruineras-pas
ta santé. Il est maintenant au No 101
rue St-Laurent, Se porte de la rue La-
gauchetière.

DES IEUBLRSi pour être vendables doivent-
être bien finis, de Bonne
QuaNté et à Bon Marché.

Ces trois choses importantes

La laison Lapointe
en fait sa devise, dé là notre
succês, notre réputation.

Soyez du nombre de ceux
qui profitent de notre devise.

Venez en toute confiance
faire vos achats chez-nous.

F. LagointeLeMa bude eburooountu
'pour voudre aux prix las plusbu

1051 Ste - Catherine, Masatî:,
147-1449 do Noau

Notre Mlagua qui est on Sonatrue-
tion sur la rue Monteali sera leul
doUnE an sudit sous la hiraie doIM. Y. Qulbord, d'iIL ceQu soit

àrn veouiles voms adi.,. b6 s
o mr ite-Cathorlno.

SOYONS CONFIANTS
La.consomptioa est combattue aveo

succês par l'emploi du BAUME RHU-
MAL. 69

NOTEL IIENDEAU
La maison par ezol-e pour las touriste,

Balcons et terra... vastes salons, chmlre
ruement meublées. Servie de premir
cime.

Us âne de l'Htel-de-Vlfle etdu Palaisde
utie.

ques pas des bateaux et des garm. de
hemiuu ehr.
88 et 60 Place Jao-Cartier

000. Miem<eau.

1712 Rue Ste-Catherine
Correspondant direct de tous les Jour-

naux français. Supplément du " Petit
Journal," 3 cents, franco partout.

L'Expoiolon de Paria 1900, un fasci
cale chaque temaine, 15 cents.

Toutes les semaines: La Mode Na-
tionale, La Vraie Mode, L'Echo de la
Mode, avec patron découpd, 5 cents.

5o YEARS'
EXPERIENCE

A

TRADE MARKB
DEsmONS

coPvRnmoHus &c.
AnyoIenis sOIR a .kateb and deudption may

speclai notice, without arse, ln the

Cait#fay cifc loI .H tl¢aa

huck a o eri urg opnoee Wibr aur

roar: four mentibasy SOMehra» newsdoalon.

MUNN & Co.s's*•ar-waew Ynrt
Branch Ofdn. t W St.. Washnston..D. C. ..

DEMSIN .•
PHOTo-

La fabrique de sacs en pa- I
pier, pour épiciers, de
E. B.. EDDY & Ce

fait aujourd'hui .concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du m8me genre.

La CIE E. R EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphonez au Ko. 1619,
où donnes vos commandes

coin de rues Latour et
Ste-Genevieve, Montral

ileidai dea Imvcutcui%," pour savoIr COMInuIE
Wbbsmeaot les atta.iD1IUO05O
*ratulmen am. XAI@ *AI*3I

surs-~1aUmEUWabsteaO
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A VENDRE AU BUREAU DU "CAN AD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre.

(En falsant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

Adre8es: LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à 10c
Cs chmansons mont envoyées fanto sur réception

de dm cents pur chanson.
AIS D'iordAs

1a La Mlle dn Tambour-ML-Le fruit dfeudu.
in amn-'mu ii enfant de Bohèe..
les Le Jour et la NultC qu'on apleamr
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10s d&arboe av'rs ds Jeunes anS.
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lu4 goh de Corneville-Oh'n du Marquis.

S o amour, éuest le soleiL
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M Vive la rue.
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Correspondances

Sorel, 14 mai 1899
Mon cher CANARD.

Je te remercie de ton obligeance en
publiant ma dernière lettre au sujet
des Peignes; mais. aujourd'hui, j'ai
quelque chose d&-mieux à t'offrir.

Toi comme moi, nous entendons
souvent parler des progrès que font
les villes de St-Hyacinthe, St-Jean, et
Longueuil, mais jamais nous n'enten.
dons dire un mot de Sorel, si ce n'est
que les gens disent que nous avons
toujours le même air, un air bête, l'air
de la bande de Sorel, quoi 1

Mais tout cela va changer.
Notre Conseil municipal est décidé

i se lancer dans la voie du progrès.
Depuis plusieure années nos échevins
parlaient d'acadimiser les rues, et
tous nos bicyclistes étaient dans l'at-
tente de la réalisation de ce grand
projet.

Enfin le mois dernier tout.:était
décidé; il ne restait plus qu'à décider
si on mettrait de l'asphalte, de blocs
de bois, ou un pavage en pierres.

Il y a deux jours je Conseil s'est
réuni de nouveau.pour exminer les
soumissions et discuter les prix.

Après une longue discussion il a été
enfin décidé et résolu à l'unanimité
de faire arranger toutes les... traver-
ses en mchifer.

Est-ce assez Sorélant I
. S. J. G. ET Pis Mot.

Paroisse des sept Martyrs.

Cher CANARD,

Le Conseil municipal composé de
sept martyrs ont agi sous ce nom
lors de son assemblée régulière tenue
mercredi la 3 Mai "99."
. Etaient présents le maire (Dissipé)
Les conseiller étaient messieurs: le
Roi, le Messie, Coton, Tarlanse, Mal-
heur et Malice. C'était comme par
le passé pour accorder une licence
d'hôtel, Malice propose que M. La
Loi-obtiene son certificat.dhôteL Le
Roi seconde la motion ; Malheur
vote pour. M. Torlanse, qui ces jours
passés a pris l'épouvante sans de-
vantderrière,.n'a pas. voulu s'exposer
de.nouveau. Il sdest déclaré contre,
car la vie &un -verre d'eau lui -tourne
la tète. Le Messie vote contre pour
la raison qu'il va toujours être en
brosse.

Coton.qui. s'était endormi au co:-
mencement de la séance s'est réveillé
en sursaut juste à temps pour voter :
Il s'est écrié: " Que ci fait que " et
puis, il s'est mis à ronfler de. nouveau
après-avoir svotécontre.. Dissipé. ex,
pose à l'assemblée que Mrt La- Loi n'a
pas besoin de centime; qu'il a le télé-
phone, et il se prononce contre. La

motion est perdue ; ceci est un ex-
posé de l'euvre de nos sept martyrs.
J'oubliais de te dire que l'employé du
Chicot se meurt des suites de l'upper-
cut donné par Ti Jean. C'est effrayant
se martyriser comme ça 1
• Comme conseil ; à l'avenir j'ofre
une paire de gants de boxe au vain-
queur d'une autre partie de boxe,
pourvu cette fois-ci que la bataille ait
lieu chez moi à Sommerissette et que
je sois referee.

Ton petit ami,
GRAND VIsAGE.

Montréal, 9 mai i899.
Mon cher CANARD,

Le rédacteur en chef de La Patrie
ayant négligé de m'inviter à prendre
part à son enquête littéraire, j'espère
que le CANARD se fera un plaisir de
combler la lacune qu'a dû y laisser
mon appréciation absente.

Quels sont vos auteurs favoris il
Quels historiens, poètes, philosophes,
romanciers préférez-vous ?

D'abord, je ne nommerai pas comme
mes auteurs favoris des écrivains que
je ne connais pas ou dont les ouvres
m'auraient demandé cent ans pour les
parcourir, attendu que je n'en ai que
vingt.

L'historien que je préfère est celui
dont les ancêtres ont été les ponys
(pionniers) du pays dont il veut écrire
l'histoire. Il ne doit pas me présenter
les faits tels qu'ils se tont passés ;
mais tels qu'ils auraient du se pas.
ser. (I 1)

Mon poète favori n'est pas le prin-
temps; mais bien celui qui respecte
les hémistiches et qui n'admet pas des
vers de treize, voire même de quatorze
pieds, parmi ses alexandrins.

Le philesophe que je préfère n'est
pas un renard; (c'était bon du temps
de La Fontai3e, mais depuis ce temps.
là les animaux ont perdu l'usage de la
parole) mais celui qui ne contredit
pas cette vérité: La vie est un oi-
gnon qu'on épluche en pleurant.

Mon romancier favori, je le dis en
toute nalveté, ce n'est pas moi, je me
préférerai toujours celui qui me pein-
dra en style brillant la splendeur
d'une chose qui n'existe pas, ou qui
me fera voir le soleil A minuit, Hector
Berthelot est inimitable en ce genre.

Voilà mon appréciation que je livre
au public en lui demandant s'il était
possible au rédacteur de La Patrie de
didaigner mon opinion.

JEAN PIQUE-PARTOUT.

St Pierre-les-Becquets,
14 mai 18gg.

Mon cher CANARD,
Notre chemin de fer va assez bien

ce printemps malgré le dégel qu'il y
a.eu. . Nousavions biea peur que les
fondations ne s'eécroulassent dans le
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grand coup d'eau ; mais la fée Berlin-
guette à beaucoup de vertu et avec sa
baguette elle a éloigné la catastrophe.
Joseph Barabas voulait reconstruire
ce chemin au printemps, parcequ'il a
été construit pendant l'hiver A la gelée,
ce qui n'est jamais bien bon. Li fée
Berlingur-tte, qui est toujours mal-
tresse de Joscph Barabas, n'a pas
voulu, elle s'est servi de sa baguette
de vertu et ça à fait l'a ffaire. Les gens
de St Pierre la reniercient beaucoup
de leur avoir fait construire ce <he-
min. La fée elle-même remercie Lu
CANARD d'avoir fait de la réclame A
LUInterconel dans ses colonnes.

Votre ami,
TIrAs BARABAS,

frère de Joseph Barabas.

Montréal, 14 mai 1899.
Cher CANARD,

Il doit s'ouvrir très prochainement
par ici un concours tout à fait original
et qui sera suivi avec un bien vif inté-
ret par nos curieux, à cause des dé-
couvertes qu'ils s'attendent d'y voir
faire, toutes les concurrentes étant
de haute renommée.

C'est un concours de grandes lan-
gues. Le sujet sur lequel ils devront
s'étirer la langue sera Eugène Sangene
et ses écri:s. Déjà une demi-douzaine
de nos principales commèies se sont
inscrites. Mentionnons entre autres
la Mère Célina, qui, malgré ses soix.
ante ans passé, se dit certaine d'arri.
ver avec au umoins deux pieds de plus
long que les autres. Mais il lui sera
défendu de se servir du son petit car
reau. Vient ensuite la petite Arline,
la Mère au Fénal et la Grosse Pet-
teuse. Mais celle qui semble réunir
tous les suffrages est certainement
Mlle Picuite-la-Considérée. Quoique
n'étant qu'à ses débute, elle s'est déjà
distinguée dans maintes occasions.
Aussi les paris sont forts en sa fa-
veur. Nul doute qu'elle ne désap-
pointera pas ses nombreux admira-
teurs.

Voici les conditions du concours
1° Il s'ouvrira le rer juin pour se ter-
miner quarane-huit heures après.
20 Nul n'aura le droit de se servir du
chemin du roi, car cela aurait pour
effet d'encombrer la voie publique et
de paralyser le commerce. 30 Ils
devront s'abtenir quinze jours avant
l'ouverture de chiquer, manger de
l'ail ou prendre de l'huile de castor,
tout cela pour des raisons d'hygiène
publique. 4' Ils devront avoir la
langue d'une longueur pas moins de
quarante-huit pouces et pas plus de
soixante avant l'ouverture, et ils au-
ront le droit de se rendre au double
de cette longueur pour gagner la
palme.

Quand le concours sera terminé je
te donnerai la longueur qui aura été

atteinte, et par qui, et je termine en
souhaitant plein succès à notre jeune
débutante, Mlle Picuite, qui promet
tant pour l'avenir.

Ton ami,
Qui te serre la patte,

EuoÊku BANGoNE.

LACHINE
(Dépaohu spéciales)

Depuis que le mois de Marie est
commencé il y a beaucoup de pêche
à la barbue les garçons et filles ten-
dent leurs lignes tous les soirs après
la Prière. Avis au chef Robert de
mettre le grapin dessus.

Tiquenne-la-Roupie, l'homme à M.
le Tiré, a fait application à notre ho-
norable conseil pour un bonus de
vingt-cinq dollars pour batir une ma-
nufacture de moulée de scie pour les
crachemans; référé au comité géné-
ral du conseil. Le premier lecteur
qui me dira ce que c'est que de la
moulée de scie pour crachemans, je
lui paie une année d'abonnement au
CANARD.

Citoyens de L.ichine, vous Eles
priés de vous rendre aux assemblées
du conseil à ro1 heures du soir,
pour voir sortir nos gouvernants de la
salle des Caccus à ii hsures pour al-
ler se coucher et pour ne rien con-
naitre de ce qu'il se trimousse dans
cette salle, que l'on maudit si souvent.
Je ne serais pas surpris si la malédic-
tion des électeurs tombait sur notre
maire et les échevins aux élections de
janvier prochain, ils l'auront bien mé.
rité. Saint-Lambin, prisa pour que
ce malheur arrive au plus tôt et pen-
dant que vous serez en prière deman-
dez donc à men ami Tiré de faire fer-
mer la lumière à la waworens, Corni-
chons Plequer Compagnie, s'ils ne
paient pas leur lumière électrique.
Pourquoi deux poids et mesures?

Moins deux pouces et une ligne que
le feu fit de grand ravages la semaine
dernière pendant le grand vent, mais
nos pompiers avaient pris leurs pré-
cautions, is avaient emporté leur
damier.

La ville des Sept Martyrs a en un
grand festin. On a mangé du Teriffe
sans vin et du Cotton sans cire. La
table d'honneur était présidée par le
chef Charles Fumier et son oncle Da-
mase Rateau, le Ma...oh agissait
comme interprète des langues mortes.
Au dessert, on a mangé du Canayen
sauté au Messi et bourré à la Roy.
La santé du maire grand chef des Ma-
toux a été bue avec entrain.

Mon cher Robert de Longueuil, il
m'est impossible de résoudre ton pro-
blème, seulement, je puis te dire que
j'ai une manière A moi de reconnattre
un homme marié d'avec un garçon,
tout en l'appelant Monsieur, je puis
aussi lui dire si sa belle maman réside
avec lui. Sois donc assez bon de ré-
soudre ton problème pour les lecteurs
du CANARD, tout en me disant quelle
différence il y a entre des dames de
bois (pour damier) et des dames A
jupon.

PAUL RAMxAU.

PET Du LA FINE CHAMPAGNE, LA. CHAMPAGNE E.V. .
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